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PREAMBULE

 Dans l’exercice du séminaire, le premier travail fut de se poser une question de départ. Comme 

pour de nombreuses personnes, le départ dans un pays étranger est source de nombreux questionne-

Partant vivre en Australie, ces premiers questionnements m’ont amené à m’interroger sur l’existence d’un 

et habitée, ceci est permis par ceux qui la parcourent et qui la vivent, que ce soit de manière ponctuelle 

ou habituelle. Ces manières de vivre la ville varient en fonction de ce qu’elle propose aux habitants et ceci 

varie à son tour en fonction des traditions du lieu donc de son emplacement et de son pays. On pourrait 

ainsi être amené à se demander si une ville, son paysage et son architecture, sont régis par les modes 

de vie et les cultures de ses habitants, de manière plus ou moins générale. Dans le cadre d’une première 

approche de la problématique, trois thèmes se sont dégagés : Penser la ville, vivre la ville et s’approprier 

que la ville évolue en même temps et en fonction de ses habitants. Cela pourrait peut être expliquer les 

si la ville est pensée c’est pour quelle puisse être vécue. Pour rendre cela possible il est important d’y créer 

des lieux de rassemblement dans lesquels plusieurs personnes pourraient partager la même activité ou les 

mêmes émotions grâce à des dispositifs architecturaux particuliers. On peut donc là encore se demander 

si l’architecture est engendrée par les modes de vie de ceux qui vont la vivre. Cela augmente d’autant plus 

Egalement, pour vivre la ville il est important de pouvoir se l’approprier, l’architecture d’un lieu est donc 

importante lorsqu’on parle d’identité.

-

questionnements. 

-

ture aux sciences sociales. Il fut édité par Le Manuscrit à Paris en 2012. Il est écrit sous la direction de 

Roselyne de Villanova et de Cristiane Rose Duarte mais regroupe également les dires de François Laplan-

tine, Alessia de Biase, Maria Emilia de Gusmão Couto, Pedro José García Sánchez, Marco Antonio Mello, 

Barbara Nascimento, Ethel Pinheiro, Fábio Quei- roz, Jorge P. Santiago, Soraya S. Simões, Jean-Paul 

Thibaud, Marcelo Tramontano, Paula Uglione et Neiva Vieira da Cunha. Cet ouvrage  met l’accent sur la 
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-

forme l’environnement dans lequel il évolue. C’est tout un aspect sensible de l’espace pratiqué qui est mis 

concept, celui que l’habitat et l’habité renvoient obligatoirement à la question du sujet. De plus, le terme 

d’évolution est suggéré puisque les espaces physiques de l’habité doivent être remis en question dû au 

changement comportemental de la population au cours des dernières décennies. La lecture de Nouveaux 

regards sur l’habiter : Outils et méthodes, de l’architecture aux sciences sociales m’a donc per- mis d’établir 

propres à chacun. Cela peut être dû à un sentiment d’appartenance ou aux pratiques quotidiennes dont elle 

dont celle-ci va être vécue, habitée.

Teisserenc. Il est tiré du volume 125 de la revue L’Homme et la société éditée en1997 et se trouve de la 

page 107 à la page 121. La lecture de cet article permet de comprendre un peu mieux le terme de culture 

qui joue un rôle dans le vécu d’un lieu, d’une ville. L’auteur cherche à mettre l’accent sur le rôle que joue la 

culture dans les politiques de développement local. Dans cet article, la culture est vue comme l’image, la 

perception et la compréhension du monde propre à un milieu social donné. Les conclusions qu’il est donc 

donc que la culture fait partie intégrante de la construction d’une ville et de son architecture. Elle permet 

se façonner l’image d’une ville et de ses habitants et peut parfois traduire leur manière de vivre.

Paris, Presses Universitaires de France, collection Que sais-je?, 9e édition 2013 (1ere édition 1986). Cet 

appel à un ensemble d’éléments pris dans diverses catégories. Ce sont des référents matériels, physiques, 

culturels, historiques, psychologiques etc... Ils correspondent aux caractéristiques du monde dans lequel 

évolue l’acteur.

possible. Il s’agit de la perception d’une ville à travers ses habitants et ceux qu’ils décident d’en faire suite 

culture ou à l’identité comme nous venons de le voir. 

Il m’était ensuite important d’analyser le terrain sur lequel j’allais pouvoir investiguer ces premières théories. 

Pour commencer il est donc important de dire quelques mots sur ce pays, l’Australie. 
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Indien. Les nations voisines comprennent notamment l’Indonésie, le Timor oriental et la Papouasie-Nou-

velle-Guinée au nord, les Îles Salomon, Vanuatu et le territoire français de Nouvelle-Calédonie au nord-est, 

la Nouvelle-Zélande au sud-est ainsi que le territoire français des îles Kerguelen à l’ouest des îles austra-

liennes Heard et McDonald. L’Australie a une population estimée à environ 23 millions d’habitants en 2013, 

principalement concentrée dans les grandes villes côtières comme Sydney, Melbourne, Brisbane, Perth et 

Adélaïde. Sa capitale est, quant à elle, est la ville de Canberra. L’Australie s’étend sur plus de 7 600 000 

km2 et compte 25 760 kilomètres de côtes. La plus grande partie de son territoire est couverte de zones 

désertiques ou semi arides, les programmes d’irrigation ont d’ailleurs du mal à vaincre la sécheresse. 

L’Océanie est le plus sec et le plus plats des continents et possède le moins fertile des sols. Seules les 

du pays, avec un climat tropical, elle possède une végétation constituée de forêts tropicales humides, de 

océaniques. 

1 - Carte de l’Australie et de l’un de ses Etats, le Queensland
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tropical. De décembre à avril il y fait très chaud et très humide avec des pluies tropicales d’été. A par- tir de 

mi-avril les pluies deviennent plus rares et les températures baissent. C’est en hiver que le temps y est le 

plus agréable avec un temps sec et des températures douces. La côte orientale, quant à elle, possède un 

cli- mat subtropical humide et les pluies y sont abondantes toute l’année. La Tasmanie est une île au Sud-

Est du continent et possède un climat océanique marqué par une humidité constante, des hivers doux et 

du pays ont un climat désertique, les pluies y sont très rares et les températures très chaudes. Du fait de 

et les incendies fréquents. Par exemple, la région du Sud-Ouest subit des incendies et de fortes périodes de 

sé- cheresse et de grand vent pendant l’été Austral. En 1983, les feux de brousse ont fait 75 morts dans le 

sud du pays et dans l’Etat de Victoria. Ceux de février 2009 ont fait plus de 181 morts et des destructions 

importantes. Plus récemment, des incendies font rage dans l’Etat de nouvelle-Galles du Sud en proie à la 

sécheresse et à des températures anormalement élevées. Plus de 200 habitations ont déjà été détruites et 

120 autres endommagées.
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La ville dans laquelle se situeront mes futurs terrains d’étude est la ville de Brisbane, capitale de l’Etat du 

Les premières populations à l’habiter étaient les Aborigènes d’Australie et les Indigènes du détroit de Tor-

rès. Aujourd’hui, l’économie du Queensland est dominée par les secteurs de l’agriculture, du tourisme et 

des ressources naturelles. Brisbane est donc la ville la plus peuplée de l’Etat, elle compte environ 2 millions 

d’habitants. Elle est située à environ 950 kilomètres au nord de Sydney et est traversée par la Brisbane river. 

Elle s’étend sur une plaine humide, bordée de collines et est limitée par Moreton Bay et par les premiers 

contreforts de la cordillère Australienne. Brisbane possède un climat subtropical humide, les précipitations 

y sont abondantes, les hiver doux et les étés humides. Etant traversée par la Brisbane river et se situant 

proche de l’Océan, la ville de Brisbane se trouve dans une zone inondable importante. La région dans la-

quelle la ville se trouve est plate et donc vulnérable face aux inondations induites par les précipitations qui 

quatre inondations graves en 1864, 1893, 1974 et 2011. Cette dernière a été la plus sévère que l’Australie 

et Brisbane aient jamais connue. L’économie locale fut fortement perturbée, les victimes nombreuses et 

les dégâts matériels importants. Environ 22 villes et plus de 200 000 habitants ont été touchés et les dom-

mages ont été estimés à plus de 30 milliards de dollars australiens.

2 - Carte des villes principales du Queensland
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On peut alors être amené à se demander si l’architecture de Brisbane tend à s’adapter à la ville et à 
son climat.

pour les biens et les personnes. Avec un peu plus d’une trentaine de quartiers, Brisbane montre une totale 

adéquation avec l’idée de l’étalement urbain. De plus, la ville est essentiellement composée de quartiers à 

faible densité constitués, pour la plupart, de typologies de banlieues pavillonnaires. De plus, historiquement, 

l’expansion de la ville est assez lente jusqu’en 1900 puis, durant le 20ème siècle, la ville s’accroit de plus en 

plus en marquant un étalement dirigé vers l’Océan. Il est possible d’observer un accroissement immobilier 

en corrélation avec une économie de plus en plus importante. La ville adopte donc une expansion par un 

-

levées par des pilotis qui permettent une ventilation plus facile de la maison et pallient en partie aux risques 

d’inondations. De plus, pour gérer le problème des grosses chaleurs présentent dans le Queensland, des 

vérandas bordent les Queenslander’s houses. Elles permettent ainsi d’ombrer les ouvertures et de créer 

des espaces extérieurs plus frais. 

Cependant, certains questionnements peuvent apparaître lorsque l’on se penche sur les reconstructions 

habitation dans laquelle ils vivaient avant la catastrophe.
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INTRODUCTION

  Le terrain d’étude qui va me permettre d’établir de nombreuses recherches, ainsi que des ex-

périences personnelles par un vécu de la ville en lui même, est donc la ville de Brisbane. Avant toutes 

recherches avancées et précises, dans les premiers temps de mon arrivée j’ai l’intention de vivre la ville 

presque ordinaires lorsque l’on est Australien. Ceci dans le but d’élargir mes champs de recherches, d’avoir 

détailler dans les meilleures conditions possibles. Il m’a donc paru important de m’intéresser à la ville de 

Brisbane dans sa généralité dans le but de trouver un ou plusieurs domaines qui pourraient faire l’objet de 

enchainement, transforme la ville. 

Brièvement, il semble important de me pencher sur l’historique de la ville pour éventuellement comprendre 

ce qui l’a amené à devenir ce qu’elle est aujourd’hui. La première occupation de Brisbane fut faite par les 

aborigènes 40 000 ans avant l’arrivée des Européens en raison de la providence de vivres autour de sa ri-

1880 que Brisbane fut devint un principal centre de commerce et la capitale du Queensland et commença 

à développer ses propres architectures et cultures distinctives. La ville n’a donc cessé de croitre jusqu’à la 

seconde guerre mondiale où elle est devenu un des sièges principal des alliés et où de nombreux Améri-

cains et Australiens sont venus agrandir la population jusqu’à atteindre 750 000 habitants. L’industrie s’est 

alors énormément développée et a poursuivi son essor bien après la guerre. Brisbane s’est ainsi retrouvée 

au rang de troisième plus grande ville d’Australie. 

Etablissant ces recherches sur l’historique de la ville, j’ai donc constaté que la rivière qui la transverse, la 

Brisbane river du même nom, apparaissait de nombreuses fois et dans de nombreux domaines, aussi variés 

soient-il. Elle a donc une place majeure dans la compréhension de construction de la ville dans toutes les 

branches. De plus, ayant moi-même vécu Brisbane, j’ai également constaté par un regard in situ que la 

la ville. Cela va du Botanic garden qui la borde, à Southbank ou encore aux nombreux et célèbres ponts qui 

permettent de la traverser. Tout semble fait pour la rendre attractive, consciemment ou inconsciemment, et 

grande ville, le conseil de la ville développe de nombreuses promenades tout le long. J’ai d’ailleurs pu moi 

même assister, au cours de mon séjour, aux travaux d’une nouvelle promenade inaugurée en juillet 2014. 

New Farm. La Brisbane river est également utilisée en tant que système majeure de transport public. En 
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quelques mots, historiquement, la rivière a joué un très grand rôle dans le développement, l’évolution et la 

croissance de la ville. 

-

ment connu de nombreuses inondations qui ont causé des dégâts très importants. Une des plus destruc-

trice fut la récente inondation de l’année 2011. Celles-ci sont du principalement au climat Subtropical dans 

lequel se trouve Brisbane. De ce fait, certaines nouvelles réalisations tentent de palier à ce problème comme 

Il m’est donc apparu, au cours de mes premières investigations, que les problèmes climatiques et plus 

particulièrement les inondations engendrent des comportements face à ce type de problèmes qui peuvent 

eux aussi engendrer la reconstruction et le nouveau visage de Brisbane. C’est donc, en plus grande géné-

ralité, le climat de la ville qui provoque de nouveaux comportements et de nouvelles manières de la penser 

et donc de la vivre. Suite à mes recherches, un nouveau regard in situ, et après m’être ouverte à plusieurs 

domaines, j’ai donc pris la décision de m’axer principalement sur le climat de la ville et en parallèle sur les 

catastrophes climatiques qu’elle connait pour expliquer ce qui peut amener les habitants, architectes et 

urbanistes à transformer la ville. 

départ, ainsi que ces premières constatations en tant qu’actrice de la ville de Brisbane, une question peut-

être alors posée. Une question qui guidera mes investigations futures : 

L’adaptation au climat amène-t-elle à créer l’image de Brisbane ? 

Pour y répondre, je vais donc m’intéresser dans un premier temps au climat du Queensland et plus préci-

sément à celui de Brisbane pour comprendre les hypothèses de réponse qui ont été envisagées et les stra-

d’amener certaines hypothèses en réponse au climat.
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I - Construire en réponse au climat                                                                      

            I.1 - Etude du climat du Queensland                                                                     
 
                                           I.1.a - Climat de l’Etat du Queensland                                                                                                          

-

mide, un climat tropical, un climat aride et un climat tempéré. C’est donc un Etat qui doit faire face à d’im-

portantes chutes de pluies et des saisons chaudes et humides. Plus précisément, cinq zones climatiques 

le centre Ouest des étés très chauds et secs, le sud Ouest connait également des étés très chauds et secs 

pays côtier, les hauteurs ainsi que la côte sud Est où se trouve Brisbane, connaissent des étés chauds et 

humides. 

3 - Carte illustrant la diversité des climats en Australie
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                                           I.1.b - Climat de la Ville de Brisbane

 Nous allons alors nous intéresser ici plus précisément au climat de la ville de Brisbane, qui est donc 

un climat subtropical. Ce climat se caractérise par des étés chauds et humides mais également des hivers 

courts qui peuvent être très doux à très frais. Les précipitations peuvent y être très importantes tout le long 

de l’année atteignant leur maximum en été. Quasiment toutes les régions des zones subtropicales sont 

d’ailleurs touchées par de fortes tempêtes associées à ces précipitations. Dans ce climat, trois éléments 

-

tecture et d’un meilleur confort au sein des constructions. Ces trois éléments sont donc des températures 

élevées en été, un fort taux d’humidité en été également et des vents idéals au confort.

            I.2 - Hypothèses de réponse                                                                                

                                           I.2.a - Une volonté de réponse  

pour lequel les architectes cherchent constamment à trouver de nouvelles solutions. J’ai donc pu constater 

de la diversité des climats à laquelle ils font face. Ils doivent être capable de construire pour une région 

climatiques et d’améliorer le confort, même si la région dans laquelle ils exercent n’est pas obligatoirement 

celle dans laquelle ils ont grandi ou étudié. Du fait justement des nombreux climats que connait l’Australie. Il 

est vrai que l’on peut dire que c’est également le cas en France, mais l’échelle de cette contrainte y est plus 

conférence Subtropical cities 2013 : braving a new world : design interventions for changing climates publié 

en 2013 et écrit par Abbate Anthony, Kennedy Rosemary et Francis Lyn, nous apprend que plus de 85% de 

la population Australienne vit sur les côtes du pays et que ce nombre ne cesse d’augmenter. L’architecture 

s’en trouve donc directement concernée. Cela nous apprend également que l’ACSA (Association of Colle-

giate Schools of Architecture) regroupant des personnes venues d’Asie, d’Amérique et d’Australie, s’est 

réunie en Floride pour la quatrième conférence internationale concernant les villes subtropicales pour parta-

ger les récentes recherches et nouvelles pédagogies sur le sujet du climat subtropical et des infrastructures 

tenant particulièrement compte de leur climat.
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                                           I.2.b -  Les Queenslander’s Houses

 Dans le cas de Brisbane, les maisons de bois et métal appelées Queenslander’s houses, ont, à tra-

-

mineuses et ouvertes sur l’extérieur par de nombreuses portes menant sur des vérandas situées à l’avant et 

à l’arrière de la maison. Elles sont généralement constituées d’un étage sur pilotis regroupant entre quatre 

et six pièces autour d’un couloir central qui donne accès à la véranda. C’est une structure légère faite de 

bois, et le toit est souvent en métal avec une pente importante. Les Queenslander’s houses sont en adé-

quation avec le climat car leurs vérandas fournissent un abris contre le soleil et la pluie et permettent à l’air 

d’entrer et de circuler dans la maison au lieu de la contourner. De plus cela empêche également l’humidité 

façades extérieures. Cette architecture est l’identité de la ville de Brisbane. Pour les architectes il est alors 

essentiel de garder cette identité, donc cette architecture vernaculaire. Ils cherchent alors à lui apporter des 

du style de vie, de l’économie et des technologies. Bien qu’elles aient toujours voulu respecter les condi-

tions climatiques subtropicales, il y a toujours eu des débats à ce sujet. Les architectes cherchent donc 

également à répondre au mieux aux contraintes climatiques tout en gardant le style des queenslander’s 

houses, important à l’image de la ville. Malcolm Middleton, architecte à Brisbane, soutient que l’architecture 

du passé peut nous donner des indications sur les problèmes de conception de l’architecture contempo-

question par exemple. Les queenslander’s houses sont alors très chaudes en été et froides en hiver.

4 - Plans typiques des Queenslander’s houses 5 - Dessin d’une Queenslander typique
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                                           I.2.c -  Nouvelles Hypothèses 

 Le challenge pour les architectes contemporains est de développer de nouvelles idées tout en res-

pectant les traditions locales. Ils cherchent alors à revisiter les principes de l’architecture subtropicale. En 

règle générale, cette architecture, donc celle de Brisbane, doit permettre de rafraichir les espaces intérieurs 

durant l’été et garder la chaleur en hiver. Pour cela, des circulations étroites favorisent la circulation de l’air 

exposition est le meilleur choix pour ce climat. Les ventilations sont également étudiées pour permettre à 

l’air chaud de s’échapper continuellement et d’être remplacé par de l’air plus frais. Les transferts de chaleur 

par le toit sont alors évités. De plus, pour améliorer la circulation transversale de l’air, les architectes consi-

fenêtres peut par exemple augmenter la ventilation naturelle. Les décaler les unes par rapport aux autres 

peut, au contraire, permettre de contrôler la circulation de l’air.  L’hiver, en revanche, il est important de 

-

de l’air entre eux. Lors de la constructions de ces ensembles, les Australiens cherchent également à jouer 

avec les hauteurs pour imiter le principe des vérandas. En ce qui concerne les matériaux que les architectes 

cherchent à présent à utiliser pour répondre au mieux au climat subtropical, ce sont les matériaux de masse 

températures, de très hautes à très basses. Ces matériaux travaillent en compression et permettent de sta-

biliser et modérer les températures dans les espaces intérieurs en utilisant la masse thermique. En été, il est 

également possible de devoir faire face à des températures très hautes et constantes, les matériaux comme 

le bois et l’acier, comme on les trouvait dans les premières queenslander’s houses, sont alors à privilégier. 

Le principe des vérandas est également conservé, répondant déjà à de nombreuses contraintes climatiques 

et permettant avant tout de garder le caractère vernaculaire de l’architecture de Brisbane. La lecture de 

l’article Greening transit oriented development and subtropical design, écrit par Jason Byrne tiré du livre A 

Climate for Growth : Planning South-East Queensland nous apprend d’ailleurs que ces vérandas sont au-

jourd’hui également construites pour des appartement dans le même objectif d’une meilleure circulation de 

l’air. Cela engendre des immeubles plus hauts avec une hauteur sous plafond entre les étages moins impor-

tante. De plus, aujourd’hui, les architectes cherchent à améliorer les consommations d’énergies, qui sont 

par la lecture de l’article Performance evaluation of eight contemporary passive solar homes in subtropical 

Australia tiré du journal Building and Environment, que les habitations du Queensland n’avaient majoritai-

rement pas été construites en pensant au confort thermique et que 43% d’entre elles n’ont pas d’isolation 

thermique. De plus, selon le conseil de la ville de Brisbane, le projet du nouveau plan de ville exige que les 
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nouveaux bâtiments qui seront construits dans le futur intègrent les principes de constructions subtropi-

cales telles que vu précédemment, à savoir des ventilations croisées, des protections solaires comme des 

avancées de toit ou encore des orientations appropriées. Des bâtiments construits dans ce contexte seront 

alors également moins couteux à entretenir, confortables et permettront une économie d’énergie certaine.

            I.3 - Stratégies envisagées

 Certaines de ces nouvelles stratégies établies par les architectes du Queensland pour répondre aux 

Arbour House est une maison conçue par l’architecte Australien Richard Kirk dont la construction s’est 

achevée en 2009 non loin de la Brisbane river. Cette construction illustre parfaitement les nouveaux prin-

-

téristiques d’une maison à patio. Elle permet donc des relations importantes entre l’extérieur et l’intérieur 

-

térieur de l’espace de vie du à un plan très ouvert et de nombreuses vérandas.

6 - Photos intérieures et extérieures de la Arbour House
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The Subtropical Row houses, est un projet de maisons en bandes conçues en adéquation avec le climat du 

Queensland par une équipe d’architectes et de paysagistes formant le Centre For Subtropical Design. Ce 

projet cherche à répondre aux besoins en logement malgré un manque de terrains à bâtir tout en répondant 

aux besoins futurs en terme de développement urbain, en limitant la consommation d’énergies et en sou-

tenant le caractère subtropical du Queensland. 

Il reprend les principes d’une Queenslander en rentrant en interaction avec le climat subtropical de la ville. 

Il crée une totale connexion entre la maison et les espaces extérieurs qui l’entourent. Pour cela il opte pour 

une stratégie alternative. Au lieu d’élever la Queenslander, il conçois une extension qui va permettre de créer 

des espaces extérieurs couverts ainsi que d’améliorer la ventilation intérieure et la perpétration de lumière. 

La maison est alors directement liée à son jardin. De plus, des murs épais s’étendent dans la parcelle per-

mettant d’amener de l’ombre ou de la lumière sur les ouvertures en fonction de l’inclinaison du soleil. Des 

avancées de toit très importantes palissent également au problème des fortes précipitations.

7 - 3D du projet des Subtropical Row Houses
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II - Reconstruire en réponse aux catastrophes climatiques                           

            II.1 - Etude des inondations                                                                                   

                                           II.1.a - Brisbane, victime des inondations                                                                                                          

 Découlant des conditions climatiques et ayant également une importance majeure lors de la 

conception architecturale, les catastrophes climatiques auxquelles doivent faire face certaines régions du 

communauté peuvent directement concernée la ville de Brisbane qui est malheureusement spectatrice de 

nombreuses catastrophes climatiques ; les inondations. 

Comme j’ai pu le voir lors de mes premières investigations, puis une fois sur le terrain en interrogeant cer-

ayant été plus importantes et plus destructrices que d’autres. Celles-ci sont principalement du au fait que 

la région de Brisbane est une région plate et que les précipitations y sont abondantes du au climat subtro-

brutales d’eau. Quatre inondations graves peut être d’ailleurs recensées, il s’agit de celles de 1864, 1893, 

également celle dont pouvaient me parler les personnes avec qui j’ai pu discuter de ce sujet. Pour rentrer 

donc un peu plus dans les détails de cette catastrophe climatique de l’année 2011, cette inondation est 

Brisbane. Il a d’ailleurs été reporté que les trois quarts de l’Etat du Queensland furent touchés par les inon-

dations durant cet épisode catastrophique. A Brisbane, durant cette journée du 11 janvier 2011, la Brisbane 

encore West End, de nombreux habitants ont alors été évacué. Au sommet de la catastrophe, il est dit que 

plus de 20 000 foyers ont été touchés. En règle général, les dommages causés par ces inondations sont 

dramatiques d’un point de vu économique, environnemental.. Les dégâts matériels sont très importants ce 

qui impliquent des reconstructions et des coûts. L’inondation de l’année 2011 a été estimé à 3,3 billions de 

dollars australiens. Cela entraine également de nombreuses pertes humaines, en 2011 il y a eu 38 victimes. 

dans le Queensland, m’a d’ailleurs fait part de ses inquiétudes à ce moment là car ce genre d’inondations 
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déplacent les espèces et il arrive souvent que des crocodiles marins se retrouvent dans des zones à l’ori-

dans le centre ville de Brisbane. 

                                           II.1.b -  Une expérience traumatisante

vécu durant cette catastrophe climatique. Cela m’a permit de mieux comprendre ce qu’il s’était passé et le 

traumatisme que cela peut engendrer. Traumatisme qui découle sur des actions et des volontés de recons-

tructions, comme nous le montre le terme de communauté résilientes. Ces discussions ont été essentiels 

pour moi pour comprendre le désir, aujourd’hui, de construire en essayant de palier au maximum aux dé-

-

magés mais on a tout de même été les témoins de spectacles désolants dans les logements de nos voisins 

d’en dessous. Tous le monde cherchaient à s’entraider malgré une ambiance de chaos général. Nous fai-

électricité, en attendant les secours. Nous ne pouvions pas sortir de chez nous et ce fut la première fois 

de ma vie que j’ai du rationner ma nourriture. Cela reste donc encore aujourd’hui une expérience qui m’a 

son beau-frère dans un des quartiers les plus touchés au moment de la catastrophe. 

l’importance de la catastrophe qu’il nous arrivait. Je ne voulais absolument pas qu’ils gardent un trauma-

tisme tout au long de leur vie du fait de leurs bas âges. Nous avons, comme beaucoup, eu l’électricité 

coupée mais notre chance fut d’avoir les espaces de vie de notre maison à l’étage. Les dégâts matériels 

n’ont donc eu lieu que dans mon garage et la salle de jeux de mes enfants. Cependant je continue encore 

aujourd’hui à rénover cette partie de ma maison. Ce n’est pas facile de trouver du temps pour le faire 

entre mon travail et ma famille et je n’ai pas les moyens de payer quelqu’un pour le faire à ma place. Cette 

expérience dramatique est donc encore quelque chose à laquelle je suis obligé de penser souvent. L’une 

endroits où j’avais l’habitude de me promener avec mes enfants complètement submergés par les eaux. 

Parce qu’il a fallu plusieurs mois ensuite pour retrouver le paysage d’origine. Certains lieux n’ont d’ailleurs 
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avaient 5 et 3 ans lors de l’inondation, vivant depuis de nombreuses années à Bundaberg, ville du Queens-

land située au nord de Brisbane, dans une maison de type Queenslander.

Photo aérienne Cheminement de l’eau

8 - Schémas des eaux de Brisbane - Photos des catastrophes climatiques
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            II.2 - Hypothèses de réponse

 A court terme, les réactions ont été immédiates pour commencer une reconstruction de l’image 

de la ville de Brisbane. Plus de 55 000 volontaires se sont mobilisés pour nettoyer les dégâts provoqués 

par les eaux. Mais c’est à long terme que l’ont peut être témoin d’un changement de l’image de la ville par 

l’action des architectes, qui, en lien avec les communauté résilientes, cherchent à établir des qualités ar-

chitecturales qui permettront de palier aux problèmes qu’engendre les catastrophes climatiques sur l’archi-

tecture. Et, dans le même sens, ils cherchent à améliorer le confort et augmenter la sécurité des habitants, 

dans le but d’éviter de nouveaux traumatismes comme j’ai pu les constater lors de mes échanges avec les 

ou rénovations dans la ville de Brisbane. Mon université elle même peut être un exemple de ces change-

permettant de minimiser la pénétration des eaux en cas de fortes précipitations. De plus, le rez de chaussé 

du bâtiment n’accueille plus les salles de cours mais des pièces de service. Selon le conseil de la ville de 

contre les inondations dans le but de réduire les risques de détérioration des propriétés individuelles. Ainsi, 

aujourd’hui, les architectes cherchent à maximiser les pièces de vie dans les étages dans habitations. Le 

se situer en fonction du niveau du sol. Pour les architectes de Brisbane, apporter de nouvelles hypothèses 

des bordures de la Brisbane river, autrefois lieu de densité moyenne et de bâtiments à usages mixtes.  Cela 

la ville de se reconstruire en prenant en compte les problèmes de conception actuels, mais, dans le même 

sens que l’idée de garder un style vernaculaire dans les maisons individuelles, ils veulent garder l’identité de 

avec la Brisbane river. Par exemple, après les inondations de l’année 2011, le conseil de Brisbane a introduit 

le TLPI (Temporary Local Planning Instrument) qui permet aux bâtiments situés dans les zones inondables 

-

teindre un maximum de 9,5 mètres avant de devoir demander des autorisations supplémentaires. Le projet 

du nouveau plan de la ville envisage d’ailleurs de faire appliquer cette nouvelle règle à l’ensemble de Bris-

bane dans le but de permettre aux architectes, constructeurs ou encore propriétaires d’avoir plus d’options 

concernant les préoccupations d’inondations.

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



L’adaptation au climat amène-t-elle à créer l’image de Brisbane ?      Séminaire Images de Villes - 2014/2015 - Audrey Leduc      23
                                                              

            II.3 - Stratégies envisagées

 Certaines de ces nouvelles hypothèses de réponse face aux problèmes liés aux catastrophes cli-

matiques, et plus précisément aux inondations, établies par les architectes du Queensland  peuvent être 

causent les catastrophes climatiques sur les constructions. Celui-ci est l’un des plus prestigieux architectes 

-

tion endommagée par les inondations, lui qui promouvait la ville de Brisbane comme une ville en corrélation 

manière et de concevoir des constructions plus résistantes aux problèmes climatiques. Selon lui, il existe 

aujourd’hui trois manières de penser face aux questions de reconstruction. La première est le repli. Cela 

consisterait à s’éloigner de la Brisbane river et de remplacer les constructions par des terrains de sport ou 

des parcs qui sont des équipements moins susceptibles d’être endommagés lors d’inondations. Cepen-

dant, pour Michael Rayner, cette méthode détruirait l’interface que Brisbane a construit avec la rivière qui 

en fait aujourd’hui son identité, avis qu’il partage avec de nombreux architecte comme nous avons pu le 

voir. On trouve notamment au bord de l’eau la Galerie d’Art Moderne. La deuxième manière de penser est 

la défense. Cette méthode constituerait à construire des digues pour prévenir les dommages. Cependant, 

Michael Rayner souligne que les inondations sont imprévisibles et que l’eau ne montent pas obligatoire-

ment à la même hauteur à chaque catastrophe. De plus, ce genre de constructions sont très coûteuses et 

manière de penser est la reconstruction intelligente. C’est sur celle-ci que l’architecte Michael Rayner s’est 

penché. Il cherche à concevoir une habitation intelligente, respectueuse de l’environnement, qui gardera 

-

lotis, cependant elle possèderait trois niveaux de surface de plancher. Ainsi, le rez-de-chaussée serait utilisé 

pour le stationnement des véhicules et pour des espaces qui engendreraient moins de dégâts matériels en 

cas d’inondation. Le premier étage serait un espace assez ouvert avec des murs mobiles ce qui permettrait 

les espaces de vie. De plus, cette construction aurait une surface au sol moindre ce qui minimiserait les 

espaces touchés par l’eau et répondrait dans le même temps à une question de densité.
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Grâce à la lecture de Design for Flooding : Architecture, Landscape and Urban Design for Resilience to Floo-

ding and Climate change écrit par Watson Donald et Adams Michele et publié en 2010, un autre exemple 

d’architecture cherchant à contrer les dommages d’une inondation peut être souligné. Il s’agit de la Float 

House conçue par Morphosis Architects. Le principe de cette construction est de s’élever verticalement 

donc de minimiser les dégâts d’une inondation sur la construction et sur tous les biens qu’elle contient. Le 

projet a été grandement inspiré par les Amphibious houses que l’on trouve au Pays-Bas.

10 - Schémas de la Float House

9 - Dessins de Michael Rayner - Elévations de la Flood Prevention House
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III - S’adapter au climat du Queensland: Enseignements de Southport                           

            III.1 - Etude de cas: Southport                                                                                    

                                                                                                                              

 Durant mon semestre universitaire à l’Université technologique du Queensland, à Brisbane, j’ai pu 

travailler sur une étude de cas d’une ville de la Gold Coast : Southport. Le projet était de concevoir une 

-

capitale économique de la Gold Coast. Son urbanisation est donc un enjeux majeur pour la vie économique 

de la Gold Coast.  Plusieurs domaines tendent  donc à être améliorer à Southport comme les transports, les 

commerces, l’éducation, la santé ou encore les loisirs. Il y a également un but de créer un environnement 

urbain de qualité pour améliorer la qualité de vie des habitants de Southport et rendre la ville plus attractive. 

Durant cet atelier nous avons donc été mis face aux mêmes enjeux dans le but d’analyser le site et d’ap-

porter des réponses pour l’amélioration de la qualité urbaine de Southport. 

            III.2 - Analyse du site

 Avant donc d’établir des stratégies d’aménagement urbain, une analyse du site a été nécessaire. 

Pour cela nous nous sommes procuré des documents qui nous ont permis de dessiner nos propres plans 

et cartes de la ville en fonction des domaines de recherches qui nous intéressaient. J’ai donc pu apprendre 

corrélation avec leurs usages. Il y a par exemple un centre ville assez dense et, autour, des zones résiden-

tielles à faible densité. De plus, sa proximité avec l’eau donne à Southport une qualité bien particulière, en 

sur cette zone que j’ai décidé de m’axer pour developper la ville et lui redonner une image urbaine d’une 

plus grande qualité. Pour cela, j’ai alors étudié les zones vertes de la ville ainsi que les zones inondables. 

J’ai ainsi découvert que le front de mer de la ville de Southport se situe dans une zone inondable très im-

portante. En parallèle de mes recherches sur le climat de Brisbane et son architecture, mon projet d’étude 

la ville de Southport est alors directement entré en lien avec mes questionnements.ECOLE
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            III.3 - Stratégies envisagées

 Mon projet urbain s’est donc axé dans l’idée d’éloigner l’architecture de ces zones inondables tout 

L’idée principale de ce projet urbain était donc de rendre plus attractif le front de mer tout en cherchant 

à minimiser les dégâts que pourrait provoquer une importante inondation comme l’Etat du Queensland a 

zones de rentrer en lien direct avec les parties de la ville qui le bordent. Une des zones serait aménagée 

Les risques de dommages matériels y seraient donc moindre en cas d’inondation. Une autre zone serait 

sport, les risques matériels y seraient donc également amoindris. De plus, cette zone pourrait entrer en 

cafés et commerces. Dans le but de palier aux risques d’inondation mais également pour assurer la sécurité 

de ses usagers, une plate-forme partant du centre ville jusqu’au front de mer s’érigerait au dessus de la 
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11 - Carte des zones inondables et des espaces verts
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12 - Carte des transports
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voie routière. Soutenue par des pilotis, les usagers pourraient donc accéder au front de mer, ainsi qu’aux 

également cette notion de limite qu’il engendrait entre le bâti et les zones vertes. De plus, cette partie ne 

subirait pas de dommages matériels, donc économiques, puisque qu’elle serait érigée sur pilotis en prenant 

exemple sur les Queenslander’s houses. L’idée de gradins permettant de descendre de la plate ajoute des 

16 - Coupe et Elévation de la plate-forme

15 - Plan de l’aménagement urbain14 - Shéma des trois zones du Front de mer
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CONCLUSION

 

 En conclusion, ayant eu la chance d’être à la fois actrice et spectatrice dans la ville de Brisbane, en Aus-

une menace constante pour la ville du aux inondations causées par le climat subtropical humide dans lequel elle 

donc le climat subtropical humide où se situe la ville de Brisbane. Les étés y sont chauds et humides, les hivers 

y sont courts et les précipitations peuvent se trouver très importantes. Celles-ci sont d’ailleurs responsables de 

de vie et le confort tout en évitant des catastrophes économiques dû aux destructions matérielles. Cependant, 

cette volonté d’amélioration ne doit pas pour autant transformer l’identité même de la ville et du Queensland. Ils 

cherchent donc à rester le plus proche possible de la rivière et à rester dans une architecture vernaculaire que 

l’on peut voir dans les Queenslander’s houses par exemple. Ils élaborent ainsi de nouvelles stratégies comme 

l’amélioration des ventilations, l’agrandissement des ouvertures, la maximisation des pièces de vie dans les 

étages hauts, l’élévation des bâtiments, l’agrandissement des vérandas ou encore de nouvelles techniques de 

constructions sur pilotis. De plus, l’étude du cas de Southport, petite ville de la Gold Coast non loin de Bris-

des solutions durables. Cet enseignement fut donc frappant pour comprendre les enjeux actuels et la nécessité 

d’adapter l’urbanisme des villes et l’architecture au climat et aux éventuels changements climatiques. 

Brisbane. Les architecte apportent de nouvelles solutions nécessaires dans les constructions pour palier aux 

-

gement d’image de ville n’engendre pas de créer une nouvelle identité à celle-ci. Les architectes mettent un point 

d’honneur à respecter l’identité de Brisbane à travers son histoire et ses constructions. 
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ANNEXES
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FICHE DE LECTURE, Nouveaux regards sur l'habiter : Outils et  

méthodes, de l'architecture aux sciences sociales.

I) Ouvrage et auteurs  

 Nouveaux regards sur l'habiter : Outils et méthodes, de l'architecture aux sciences sociales 

est un ouvrage édité par Le Manuscrit à Paris en 2012. Il est écrit sous la direction de Roselyne de 

Villanova et de Cristiane Rose Duarte mais regroupe également les dires de François Laplantine, 

Alessia de Biase, Maria Emilia de Gusmão Couto, Pedro José García Sánchez, Marco Antonio Mello, 

Barbara Nascimento, Ethel Pinheiro, Fábio Queiroz, Jorge P. Santiago, Soraya S. Simões, Jean-Paul 

Thibaud, Marcelo Tramontano, Paula Uglione et Neiva Vieira da Cunha. 

Cet ouvrage est du domaine de la recherche et de l'université et chacun de ces auteurs amène une 

Cristiane Rose Duarte, architecte-urbaniste, professeure à l'Université Fédérale de Rio de Janeiro, 

t directrice du Laboratoire Architec s 

présente par le sa  sur le modelage du lieu et le remodelage du regard de l'architecte. 

Roselyne de Villanova, sociologue et chercheure au Laboratoire AUS Unité te de recherche CNRS 

II) Thème de l'ouvrage  

Cet ouvrage s'adresse plus particulièrement  enseignants,  chercheurs universitaires, 

 architectes, au  étudiants,  constructeurs et  gestionnaires de la ville et du logement. Il 

nous présente une recherche dans le domaine de la sociologie, de l'anthropologie et de l'ethnologie à 

travers les ons de divers intervenants. Cette recherche est plus particulièrement fondée sur la 

fabrication des villes à travers les vécus, les sentiments et les parcours des hommes i l'habitent ou 

 la  Ils se sont également intéressés à la manière dont l'habitat transforme son 

environnement. 

Les auteurs de cet ouvrage,  soient anthropologues, architectes, sociologues ou géographes se 

sont rencontrés à Rio de Janeiro autour de François Laplantine à l'occasion de l'année de la France 

au Brésil en 2009. Cette publication rapporte donc plus précisément le travail réalisé conjointement 
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III) Plan de l'ouvrage  

 

L'ouvrage est constitué de plusieurs chapitres, chacun regroupant les idées d'un nouvel 

auteur en fonction de sa profession. Il est possible cependant qu'un chapitre soit l'illustration du 

questionnement et de la recherche de deux personnes. On trouve deux niveaux de questionnement 

dans l'ouvrage commun à presque tous les textes : d'une part la discussion sur des concepts et 

notions, et d'autre part la présentation d'outils techniques. Ces outils sont conçus soit pour agir sur 

l'espace construit avec ses habitants (atelier d'habitants, méthodes de participation) soit pour 

actualiser et enrichir les méthodes d'observation de terrain avec des méthodes originales.

Il y a donc, dans les premières pages, la présentation de l'ouvrage, qui permet d'introduire les thèmes 

abordés et les questionnements de chacun des auteurs. 

Puis par la suite nous trouvons douze chapitres, soit douze textes écrits par un ou deux auteurs. Le 

premier chapitre est écrit par François Laplantine et se nomme Architecture et Anthropologie. Il y 

explique la relation entre ces deux disciplines et cherche à multiplier les approches sensorielles mais 

Le deuxième chapitre, Modelage du lieu, remodelage du regard de l'architecte, est écrit par Cristiane 

Rose Duarte. Elle y  l'importance d'une démarche ethnologique pour la compréhension de 

l'expérience urbaine du chercheur en architecture. 

Le troisième chapitre se nomme Regard anthropologique sur les espaces, quartiers et habitats  

« sensibles » et est écrit par Jorge P. Santiago. Il y montre l'importance de la relation entre architectes 

et sociologues lorsqu'il s'agit de recherches sur les conditions de logement et certaines sp tés 

de l'habitat. 

« Où habitez-vous ? » Les multiples sig t implications de l'adresse est le quatrième chapitre 

écrit par Marco Antonio Mello et Soraya Silveira Simoes. La ion précise de l'adresse y est 

expliquée.

Le cinquième chapitre, Modes de vie, espaces de vie est écrit par Marcelo Tramontado et Fabio 

Queiroz. Ce chapitre nous expose des exemples de démarches croisées entre sciences sociales et 

architecture portant sur des enquêtes menées par le centre Nomads.usp au Brésil. 

Jean-Paul Thibault a écrit le sixième texte de cet ouvrage, Des ambiances en passant -Figures,  

Allures, Mesures-. L'observation des mouvements et des parcours des passants sur une place lui a 

permis de répondre à la question : En quoi le mouvement des passants participe-t-il à l'ambiance et à 

la dynamique d'un lieu ?

La ville : Nouvelle sensibilité et mémoire du futur est le septième texte de l'ouvrage, il est écrit par 

Ethel Pinheiro et Paula Uglione. Les concepts de « ville entre » et de « mémoire du futur » pour 

entrevoir et comprendre une nouvelle sensibilité de la ville contemporaine y sont explicités.

Le huitième chapitre se nomme Etude du lieu et de ses images. Expérience méthodologique et est 

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



L’adaptation au climat amène-t-elle à créer l’image de Brisbane ?      Séminaire Images de Villes - 2014/2015 - Audrey Leduc      34
                                                              

écrit par Maria Emilia de Gusmao Couto et Barbara Thomaz Lins Nascimento. Ce chapitre expose 

une étude sur l'image des lieux à travers plusieurs procédés méthodologiques. 

Alessia de Biase est l'auteur du neuvième chapitre de l'ouvrage Replacer le regard, créer des écarts. 

Autour du grand ensemble des 4000 Sud de la Courneuve, elle y raconte le processus qui a travaillé 

continuellement à la « déviation du regard » et à la « construction des écarts » et qui a abouti à un jeu 

de participation en passant par la production de faux documentaires.

Le dixième chapitre, Mémoire urbaine et identité sociale : récits des habitants des favelas de grande 

Tijuca, Rio de Janeiro est écrit par Neiva Vieira Da Cunha. Le projet Condutores de Memoria mis en 

place à travers le programme Agenda Social Rio nous y est expliqué. Il est une lutte pour le maintien 

des espaces d'habitation et la défense de la manière de vivre et d'expérimenter la ville dans les 

favelas. 

Interactivité socio-spatiale et démocratie urbaine : ce que la vulnérabilité de l'expérience peut (encore)  

nous apprendre est le onzième texte de l'ouvrage. Il est écrit par Pedro José Garcia Sanchez et nous 

interroge sur les savoirs de l'espace, sur la société et sur le politique. 

 l'ultime et douzième chapitre de cet ouvrage se nomme Regard partagé sur le projet urbain :  

une relation productive et est écrit par Roselyne de Villanova. Il revient sur la relation entre décideurs 

et habitants du logement social dans un projet urbain de rénovation/démolition.

IV) Analyse du contenu  

Cet ouvrage nous amène à nous questionner sur la ville, les espaces publics et le logement 

des classes populaires. Les auteurs s'intéressent à la part prise par l'habitant dans la perception, la 

production et les transformations de son environnement. La on est ici concentrée sur 

l'organisation spatiale des activités humaines et de leur commerce au sens plein du terme, des 

échanges économiques comme des relations sociales. Les recherches menées par les auteurs pour 

nous présenter leurs  sont centrées sur des méthodes expérimentées. De plus, lors des 

échanges internationaux, les auteurs notent que la recherche de communication et de confrontation 

entre architectes brésiliens et socio-anthropologes principalement français a été animée par une 

séduction réciproque des deux cultures, l'une dite plus cartésienne et l'autre plus inventive par son 

histoire et ses métissages. Ce mélange des cultures donne une richesse et une valeur 

supplémentaires aux études présentées dans l'ouvrage. De plus, la coopération internationale montre 

comment l'analyse des sociétés exotiques peut faire  autrement sur notre propre société. 

Pour le côté français, cette publication s'inscrit dans une continuité de recherche de dialogue entre 

architecture et science sociale. Quant au côté brésilien, les auteurs poursuivent certaines 

préoccupations de l'architecte Carlos Nelson Ferreira dos Santos qui insista dans de nombreux écrits 

sur l'importance des liens entre démarche anthropologique et démarche architecturale. 
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Chacun ayant sa discipline, cela permet de convoquer l'autre et de susciter le travail d'équipe, ce qui 

enrichit les textes de l'ouvrage.

Au l des chapitres, les expérimentations menées permettent de saisir des critères d'observation et 

d'évaluation tels que les ambiances et tout un aspect sensible de l'espace pratiqué, sonorités, 

couleurs, odeurs etc... François Laplantine, catalyseur de la rencontre entre les disciplines, rappelle à 

ce propos que « l'un des intérêts d'une ion anthropologique est de tisser des liens inédits entre 

le sensible, le social et le politique ». En plus de la micro échelle et de l'étude des interactions entre 

individus, l'ouvrage permet de comprendre une expérience sensorielle de la ville.

La question de la participation des citoyens au projet urbain, à son aménagement à travers plusieurs 

exemples de rénovation urbaine, de démolition et de relogement est également posée.

L'ouvrage explicite la première intention de la rencontre au Brésil, renouveler le regard sur les espaces 

de vie, espaces domestiques, logement, quartier, ville dans l'interaction vivant/bâti etc... La 

publication apporte également un outillage puis s'appuie sur les nouvelles technologies de l'image 

(video, image numérique) ou de la communication internet. Elle témoigne aussi d'avancées et de 

croisements entre disciplines sur les notions d'espaces sensibles, d'ambiances, entre le bâti et le 

vécu, le perçu et le matérialisé.

Les auteurs cherchent à apporter des outils peu explorés à ce jour. Ils répondent à de nombreuses 

Bien que mené par de mêmes questionnements ; chaque recueil de récit, au l de l'ouvrage, nous 

apporte des réponses bien distinctes en fonction des méthodologies suivies. Ainsi, il nous est 

présenté que l'anthropologue opère un dédoublement de l'espace des grands ensembles et permet 

d'en confronter les images entre ce que saisit le regard du chercheur à partir des récits sur les vécus 

et ce que dit le discours du dehors. Alessia de Biase, par exemple, nous apprend l'importance de 

travailler au niveau de la petite échelle, du détail, plutôt que  un regard embrassant à grande 

échelle.

Des proximités entre les objets de l'anthropologie et de l'architecture permettent de saisir le 

phénomène de l'urbain. En effet, l'habitat et l'habité renvoient à la question du sujet qui renvoie lui 

même à la recherche anthropologique et architecturale qui ne doit pas s'effectuer à propos des autres 

mais avec eux. Les ons des architectes et des anthropologues s'ouvrent donc à la perspective 

d'une politique de l'urbain. Une ville a tant de cations qu'une seule approche n'est pas 

 la publication  ainsi la nécessité de multiplier les approches sensorielles mais aussi 

intellectuelles.

A l'échelle de l'habitation, l'ouvrage nous fait découvrir des objets nécessaires à l'anthropologue 

comme l'adresse. Elle est en effet l'un des principaux éléments constitutif de notre présence et de 

notre identité, aussi bien sur le plan physique que symbolique dans l'espace urbain. Elle est chargée 
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Loin des enquêtes ethnologiques, Tramontado et Queiroz révèlent que l'enquête sur la toile à la faveur 

de l'anonymat doit parfois servir de complémentarité car elle nous donne des informations 

supplémentaires sur les pratiques de l'espace domestique. En effet cela montre parfois que 

l'organisation des espaces physiques de l'habiter doit être remise en question du au changement 

comportemental de la population au cours des dernières décennies.

L'ouvrage tente de rapprocher le lieu anthropologique de l'espace architectural. En effet « Les 

espaces deviennent des « lieux » lorsqu'ils suscitent des réactions affectives à propos d'un endroit 

donné et ceci n'est possible que par le biais de l'expérience de l'espace. » (Citation p36) Il nous est 

démontré par des études de cas comme les favelas que les valeurs esthétiques et éthiques partagées 

nourrissent le sentiment d'attachement à un lieu. C'est le support spatial d'une vraie communauté 

Le thème de la participation des habitants dans les expériences d'urbanisation occupe une large 

place dans l'ouvrage. Cette participation y est analysée comme un exercice de démocratie urbaine et 

comme une fabrication de la citoyenneté urbaine. En effet, on trouve, dans les textes de Pedro José 

Garcia Sanchez par exemple, une  sur des situations d'interactivité entre différents acteurs. 

La démocratie urbaine impliquerait moins un changement d'échelle et de modalité de participation 

que de topologie et d'intelligence interactionnelle.

Les auteurs cherchent également à nous montrer que la pratique de l’interdisciplinarité, le partage de 

diagnostiques, la culture de la concertation et la pratique du regard partagé en forme de diagnostic 

permettraient d'inventer de nouveaux types de relations entre les différents acteurs qui interviennent 

dans un projet urbain de façon à limiter les formes d'exclusions spatiales et sociales. 

Jorge P. Santiago, quant à lui, met l'accent sur la notion de l'habitat « sensible » qui admet différentes 

acceptations dont on peut mesurer l'écart et sur le sentiment de fragilité spatiale induit par les 

conditions de logement. Il cherche à ident er les raisons des disparités entre les différents territoires 

qui sont des notions utiles et nécessaires à l'architecte. 

Ce sont donc trois niveaux d'approches qui composent cet ouvrage : les méthodes de participation 

des habitants, les techniques d'observation innovantes et le travail sur les images et les 

représentations. Un des chapitre nous parle d'ailleurs de l'image du lieu qui contribue à un nouvel 

élément f, à une politique de préservation et de valorisation du patrimoine, qui est la 

perception qu'en a la population. Un autre nous parle de la manière dont on peut se saisir de 

l'imaginaire des habitants avec les notions de « ville-entre » et de « mémoire du futur ». 

Dans cet ouvrage, les auteurs ont donc voulu permettre la rencontre entre sciences sociales et 

architecture  d'établir une  sur le vécu de l'espace, que ce soit dans des logements ou 

dans un espace public. Ils ont ainsi voulu conduire à repenser la démarche du projet urbain, des 

aménagements, en tenant compte des différentes catégories qui apportent des connaissances aussi 

importantes les unes que les autres.
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V) Appréciation personnelle  

La lecture de cet ouvrage permet d'appréhender différemment deux disciplines aussi 

complémentaires que différentes, celle de l'anthropologie et celle de l'architecture. Il est ile 

en tant qu'étudiant dans une Ecole Nationale d'Architecture de saisir l'importance du savoir 

anthropologique lors de la conception d'un projet architectural. Les différentes publications de 

l'ouvrage permettent de mieux comprendre ce lien et de mieux en saisir le sens. De plus, les auteurs 

nous permettent de participer indirectement à leurs recherches en nous livrant leurs méthodologies et 

en nous guidant pas à pas à travers leurs pensées et leurs différentes conclusions. Un lien unique est 

ainsi créer entre le lecteur et les chercheurs. La lecture est pour ainsi dire active. 

Une des richesses de cette ouvrage est également qu'il soit écrit par de si nombreux auteurs/acteurs 

ayant chacun un domaine de prédilection permettant d'ouvrir un large champs de recherches et de 

méthodologies autour d'un thème commun. Il peut parfois arriver de ne pas saisir les réelles intentions 

de l'un d'entre eux à travers ses méthodes mais un autre chapitre peut nous amener par la suite à les 

comprendre par de nouvelles indications et conclusions. 

Chacun des textes porte donc sur un thème différent, cela rend la lecture facile et agréable puisque 

non monotone, chaque chapitre apporte ainsi de nouvelles informations. Il est alors possible de se 

créer son propre point de vue sur le vécu de l'espace au l de l'ouvrage par les différents exemples et 

approches qu'il offre. En tant qu'architecte, la lecture de ces publications permet donc d'avoir un 

regard différent, presque essentiel, sur les sciences sociales et la perception de l'espace par ses 

habitants. 

De plus, chaque n de chapitre livre une bibliographie qui a permis son écriture, celle-ci est très 

enrichissante dans l'éventuelle poursuite de recherches à ce sujet. 

VI) Quelques citations  

« Je pense qu'il est possible d'appliquer à l'architecture ce que le réalisateur Jean Renoir disait du 

cinéma : «  ». » p29  Architecture et Anthropologie

« Considérer l'espace construit comme un artefact culturel revient à dire qu'il peut être compris 

comme langage, comme porteur de sig tions et, surtout, comme la matérialisation de la vision du 

monde des groupes qui le produisent » p37 Modelage du lieu, remodelage du regard de l'architecte

« La ville est comprise comme étant vécue et perçue selon le type de société et selon l'expression 

 des sens dans ses différents espaces et lieux » p64 Regard anthropologique sur les espaces,  

quartiers et habitats « sensibles »
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« Un quartier urbain n'est pas seule  par des facteurs géographiques et économiques, mais 

aussi par la représentation que ses habitants et que ceux des autres quartiers ont de lui » p82 « Où 

habitez-vous ? 

« La ville ne devient réelle que par le biais du corps qui pénètre dans ses espaces » p158 La ville :  

« Le lieu prend naissance quand il facilite des expériences humaines sign es à travers sa 

matérialité. P158 La ville 

« Le chemin pour  l'identité, le caractère de certains quartiers, zones ou centres urbains, 

dépend donc, plus ou moins fortement, de la reconstitution de l'histoire de leurs espaces et de la 

manière de les pratiquer »  p220  
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FICHE DE LECTURE, « Le développement par la 

culture », L'Homme et la société.

I) Article et auteur  

« Le développement par la culture » est un article écrit par Pierre Teisserenc. Il est tiré du 

volume 125 de la revue L'Homme et la société éditée en 1997 et se trouve de la page 107 à la page 

121.  

L'homme et la société est une revue internationale de recherche et de synthèse en sciences sociales, 

elle a été fondée en 1966 par Jean Pronteau et Serge Jonas. L'ambition de celle-ci est d'aider les 

sciences sociales à se défaire des conceptions transcendantes qui tendent à enfermer l’activité 

sociale dans des cadres indépassables « mondialisation », « société post-industrielle », etc. ..  Son 

comité de rédaction est constitué de sociologues, d’économistes, d’historiens, mais aussi de 

La revue L'Homme et la société vise en effet à  les pièges de la transcendance par l’attention 

accordée aux déterminations nées des situations sociales. Elle porte également un regard sur 

l’expérience et les attentes des acteurs, dans une perspective de transformation sociale auto-

émancipatrice. Publication trimestrielle, elle s’organise autour de dossiers visant à construire une 

intelligence de la société contemporaine.

Pierre Teisserenc, auteur de cet article est un professeur des universités en sociologie politique, il 

enseigne à l'université Paris 13 où il dirige le Centre d'Étude et de Recherche sur l'Action Locale 

(CERAL) ainsi que le DESS de Conseils aux collectivités territoriales en matière de politique de 

développement et politique d'environnement. Il assure ses missions de recherche auprès de l'Union 

Européenne, des ministères et organismes publics nationaux, des collectivités territoriales et de leurs 

partenaires dans les domaines de l'élaboration et de l'évaluation des politiques locales et de la 

formation des acteurs du développement. Il a également écrit quelques ouvrages tels que Les 

Politiques de développement local : Approche sociologique (2002) et La mobilisation des acteurs 

dans l'action publique locale : au Brésil, en France et en Tunisie (2006).ECOLE
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II) Thème de l'Article  

Dans son article Pierre Teisserenc, cherche à montrer que la culture est omniprésente dans les 

politiques de développement local. Pour lui, cela peut être expliqué par la fonction que la culture est 

appelée à exercer au niveau local pour faciliter l'organisation et le fonctionnement d'une société 

nit parfois comme une «société de services». Le rôle, le statut et les fonctions de la 

culture sont  dans ce processus au point de devenir l'une des conditions essentielles à la 

réussite de ces politiques.

III) Plan de l'Article  

L'article est découpé en plusieurs parties, comportant chacune un titre et permettant de suivre 

chronologiquement la pensée de l'auteur. On ne peut pas les  réellement de chapitres. Les 

titres de celles-ci annoncent de manière explicite ce qui suit dans l'article. Certaines d'entre elle 

possèdent d'ailleurs un sous titre permettant d'étayer d'autant plus les pensées qui suivent. Voici, ci 

dessous, l'énumération de chacune des parties qui permettent la construction de l'article de Pierre 

Teisserenc :

La culture dans tous ses états.

Un rapide bilan des approches théoriques sur les rapports entre culture et développement.

Culture et développement culturel.

Représentations collectives et appel à l'identité culturelle.

Le développement par la culture.

La culture, un secteur d'activités à gérer et un patrimoine à réhabiliter.

Des identités à mobiliser dans une perspective stratégique.

La culture et les nouvelles formes de régulation sociale.

Parthenay, une stratégie de création identitaire.

Thiers, une stratégie de transformation identitaire.

Minerve, la culture comme projet structurant du développement.
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IV) Analyse du contenu  

Pierre Teisserenc, dans son article sur le développement par la culture, commence par nous 

expliquer que, contrairement aux années soixante-soixante-dix où le développement était confondu 

avec l'expansion économique, la culture n'est pas considérée comme ce qui donne sens au 

développement mais fait partie intégrante du processus de développement. L'analyse de politiques 

locales de développement permet de reconnaître la place privilégiée de la culture dans les initiatives. Il 

existe d'ailleurs des similitudes entre les mécanismes sur lesquels s'appuient les politiques locales de 

développement et ceux des organisations en développement social.

L'auteur s'appuie sur les propos de Renaud Sainsaulieu qui, dans Sociologie de l'organisation et de 

l'entreprise, reconnaît que la culture peut devenir un véritable concept de développement car elle 

repose sur un processus de créativité interne à l'organisation fondé sur la reconnaissance des 

différences, l'émergence de nouvelles identités et la formulation collective de projets. 

Le développement apparaît ainsi comme un mouvement qui amène à questionner les structures de 

toute une société. L'analyse des politiques locales de développement montre également que leur 

réussite repose sur une transformation du système local social qui met en cause la structure de la 

société locale. Dans ce cas là, la culture se manifeste de façon polysémique, elle concerne les 

phénomènes identitaires et les groupes sociaux. On entend donc ici, par culture, activités de loisir et 

patrimoine mobilier et immobilier. On entend aussi l'image, la perception et la compréhension du 

monde propre à un milieu social donné. Les nouvelles formes de développement permettent alors de 

 que ces conceptions de la culture se combinent. Ainsi, la culture a tendance à devenir un 

moyen nécessaire et la condition indispensable du changement que connaît la société locale. La 

culture n'est plus la nalité du développement, elle est au service même des mécanismes qui 

génèrent les nouvelles formes de développement économique et social sur un territoire.

Dans la suite de son développement, Pierre Teisserenc illustre l'importance de la culture dans les 

sociétés. Elle concerne en effet la satisfaction des besoins primaires de la majorité de la population. 

De plus, on fait face à l  économique à répondre aux effets de l'expansion 

et aux  de réorientation d'un système économique et social à la recherche de nouvelles 

références. Les actions et les initiatives culturelles répondent alors aux changements structurels de la 

société.

Pierre Teisserenc nous illustre par la suite un autre concept de la culture, celle-ci  en effet sur le 

changement social. D'après Renaud Sainsaulieu, la culture articule l'ensemble des représentations 

d'une société à travers des systèmes de valeurs et de codes symboliques.

L'article nous permet donc d'avoir le point de vue de deux auteurs et de remarquer que pour chacun 

d'eux la culture est au cœur du processus de transformation sociale. Elle se manifeste par un travail 

de production identitaire. Elle est également un lieu actif de diagnostic et un moyen privilégié 
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d'intervention sur la société. 

Dans la partie « Le développement par la culture », du même nom que l'article, l'auteur explique que 

la culture est un secteur d'activités à gérer et un patrimoine à réhabiliter. L'auteur site l'exemple de 

trois villages, Parthenay, Thiers et Minerve et dans chacun d'eux le travail patrimonial a surtout été 

conçu dans la double perspective d'une transformation des mentalités et des représentations et du 

renforcement du rapport de la communauté à son histoire individuelle et collective. Ceux-ci 

permettent de montrer que la culture est aussi un environnement technologique et la diffusion des 

innovations qui s'appuient sur le savoir faire de la population. Il peut donc également en être conclus 

que la culture est un secteur créateur d'emplois.

Dans la suite de la lecture, l'auteur nous apprend que la culture participe à une stratégie globale de 

développement. Cette stratégie d'image du territoire a pour but de renforcer l'attractivité du territoire 

d'y conforter le sentiment d'appartenance. 

L'auteur s'appuie également sur la thèse de Guy Roustang pour étayer ses propos sur les nouvelles 

formes de régulation sociale en lien avec la culture. Il explique l'omniprésence de la culture et les 

diverses façons dont elle est sollicitée, utilisée et mise en scène par la fonction d'intégration qu'on 

attend implicitement d'elle. 

 Pierre Teisserenc termine son article par trois expériences  en matière de politiques 

locale de développement. Celle menée à Parthenay qui est une stratégie de création identitaire, celle 

menée à Thiers, une stratégie de transformation identitaire et celle menée à Minerve où la culture est 

utilisée comme un projet structurant du développement. L'explication plus détaillée de ces trois 

expériences lui permet de conclure que les politiques locales de développement s'appuient sur une 

approche globale et interactive du territoire qui met en cause l'existence d'un projet de 

développement. Celui-ci repose d'ailleurs sur une stratégie des acteurs locaux qui dépend des 

contraintes et des opportunités qu'ils rencontrent et sur de multiples initiatives. Dans chacun des 

exemples la culture est donc sollicitée à des titres divers mais participe à la régulation sociale de 

territoires frappés par les effets du passage d'une société industrielle à une société de service. 

V) Appréciation personnelle  

La lecture de cet article permet d'appréhender différemment la notion de culture. Pierre 

Teisserenc nous permet de comprendre une autre utilité de celle-ci lors d'un projet de vie, de ville, que 

l'on ne comprend pas forcément lorsque l'on est étudiant en architecture. Il aborde des sujets qui 

nous sont parfois inconnus puisque parfois assez éloignés de l'architecture. Il est presque ici question 

d'anthropologie. L'article nous apprend que la culture est un moyen nécessaire au changement de la 

société. Celle-ci  en effet sur le changement social et établie un travail de production identitaire. 
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L'article nous apprend surtout que la culture transforme les mentalités et renforce le rapport de la 

communauté à son histoire individuelle et collective.

En tant que futurs architectes, cet article permet donc de mieux comprendre l'importance de la 

considération de la culture dans ce domaine. 

De plus, les différentes parties qui construisent l'article permettent une lecture simple par des titres 

L'appuie de celui-ci sur les dires d'autres acteurs permet d'enrichir d'autant plus les informations et 

conclusions que l'on découvre au fur et à mesure de la lecture. 

VI) Quelques citations  

« La culture apparaît alors comme ce qui rend une société capable de réagir à l'événement et de 

transformer ses structures sociales face aux pressions de l'extérieurs » p110  Représentations 

collectives et appel à l'identité culturelle

« La culture c'est également des identités sociales et/ou culturelles à mobiliser, à réactiver parfois et à 

stimuler pour qu'elles soient en mesure d'investir de nouveaux champs de compétences et de 

nouveaux savoir-faire.» p111 Le développement par la culture

« La pluralité culturelle et la différence de modes de vie et de pensée tendent à devenir la norme 

sociale» p114 La culture et les nouvelles formes de régulation sociale
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